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    Générique




    1. Début du thème musical. Le générique s'inscrit sur un fond noir en caractères blancs et surimpression, les mentions s'enchaînant par des fondus au noir. Après le passage du titre « Petites Coupures », le bruit d'un moteur de mobylette et d'un sifflement se fait entendre. Le thème musical s'arrête et laisse la place à des bruits de pas.


  




  

    Rue, ext. jour




    2. Plan taille sur Gaëlle (Emmanuelle Devos), de dos, devant la glace extérieure d'une boutique de chapeaux où son visage se reflète. Une main dégantée, elle se passe du rouge à lèvres. Le thème musical reprend plus bas, accompagné des bruits de pas. Nathalie (Ludivine Sagnier) pénètre dans le cadre à gauche et passe derrière Gaëlle, au premier plan, en la regardant. Travelling droite sur Nathalie qui fait quelques pas, s'arrête puis se retourne. Elle semble hésiter un instant, sa main sur les lèvres puis revient vers Gaëlle, accompagnée par un travelling gauche. Les deux jeunes filles sont de profil de chaque côté du miroir, qui occupe le centre du cadre. Le profil gauche de Gaëlle s'y reflète.




    Nathalie




    Je vous demande pardon...




    (Gaëlle est en train d'arranger son rouge sur ses lèvres. Elle se redresse et se tourne vers Nathalie, le rouge à lèvres à la main, l'air interrogateur. Nathalie, montrant du doigt le rouge à lèvres)




    Votre rouge, c'est du fuschia 19 de Saint-Laurent ?




    Gaëlle




    Oui.




    Nathalie




    Hm. C'est drôle, j'ai le même euh... Voilà, je l'ai pas sur moi là, je sais pas ce que j'en ai fait et... Non mais bon, excusez-moi.




    Elle s'apprête à repartir, embarrassée.




    Gaëlle




    Ben, tenez.




    Elle lui tend le rouge à lèvres que Nathalie prend.




    Nathalie




    (Penaude)




    Oh, merci. Je suis confuse, ça se fait pas. C'est vachement intime un rouge... Je suis hyper gênée.




    Gaëlle




    Mais non, ça va.




    Nathalie




    Non parce que j'ai un rendez-vous près d'ici et je supporte pas d'avoir les lèvres nues. D'habitude, j'oublie jamais mon rouge. Mais là, c'est la folie, j'oublie tout partout.




    (Elle se regarde dans le miroir pour le mettre)




    Vraiment, je peux ?




    Gaëlle




    (Acquiesçant)




    Oui, oui.




    Nathalie




    Je vous remercie hein.




    (Elle se tourne vers Gaëlle et frotte ses lèvres afin d'étaler le rouge)




    Déjà, emprunter des cigarettes, ça me fout la honte, c'est comme si je faisais la manche.




    Gaëlle




    (Souriant)




    Non non mais ça va, hein. Puis en plus on se connaît, on s'est déjà vues.




    Nathalie rend le rouge à lèvres à Gaëlle, qui le referme et le garde entre ses mains.




    Nathalie




    Une fois, j'ai dû emprunter un tampon. J'en étais malade.




    (Brusquement perplexe)




    Vous dites, on se connaît ? Ouais on s'est déjà vues... Oui oui...




    Gaëlle




    Oui.




    Nathalie




    Euh... On s'est vues où ?




    Gaëlle




    Rue de Bretagne, dimanche dernier.




    (Désignant Nathalie de la main)




    Vous vendiez l'Huma Hebdo. Je vous ai acheté un exemplaire, j'ai voulu vous parler et puis j'ai vu que vous aviez pas envie...




    Nathalie




    Ah oui, c'est ça.




    Gaëlle




    Oui.




    Nathalie




    Non, mais j'étais un peu mal parce qu'en fait... c'est pas mon truc, je faisais un remplacement... C'était pour aider un copain.




    Gaëlle




    Bruno Beckmann.




    Nathalie




    (Surprise)




    Vous le connaissez ?




    Gaëlle




    Ben, c'est lui qui est là d'habitude.




    Nathalie




    Ah, mais c'est avec lui que j'ai rendez-vous là.




    (Gaëlle passe la main dans ses cheveux en se regardant dans le miroir)




    Je suis hyper nerveuse. Parce que j'ai pas fumé depuis ce matin...




    Gaëlle




    (Mettant la main dans son sac)




    Vous voulez une cigarette ?




    Nathalie




    Ah ouais, j'veux bien. J'osais pas vous demander parce que... après le rouge...




    (Présentant son visage à Gaëlle)




    Je l'ai bien mis au fait ?




    Gaëlle sort un paquet de cigarettes puis un briquet qu'elle tend à Nathalie.




    Gaëlle




    (Ne semblant pas comprendre)




    Le... rouge ? Oui oui oui. Euh, c'est des brunes hein.




    Nathalie




    Oui. Super.




    (Elle sort une cigarette, la porte à ses lèvres, l'allume avec le briquet que lui tend Gaëlle puis elle le lui rend et en souriant)




    Merci.




    (Travelling droite. Elles avancent)




    Vous êtes... communiste, alors.




    (Sur un ton désinvolte)




    Moi, je suis rien. Je m'en fous.




    (Intriguée)




    Mais... pourquoi... comment vous pouvez être... communiste, après tout ce qui s'est passé ?




    Gaëlle




    (Absente)




    Tout quoi ? Qu'est-ce qui s'est passé ?




    Elles s'arrêtent.




    Nathalie




    Ben, je sais pas. Euh, le mur. Tout ça.




    Gaëlle




    Quel mur ?




    Gaëlle semble ne pas comprendre.




    Nathalie




    (Désarçonnée)




    Tu te fous de moi ?




    (Posant sa main sur le bras de Gaëlle)




    Excusez-moi, mais euh.




    Gaëlle




    Non mais tu peux me tutoyer.




    (Travelling droite. Elles reprennent leur marche)




    Mais le mur, c'est loin et puis les choses bougent. Et pas toujours dans le bon sens.




    Nathalie




    Oui c'est vrai. C'est pas génial.




    Gaëlle




    (Agacée)




    Quoi ? Qu'est-ce qui est pas génial ?




    Nathalie




    Ben... tout... enfin rien... en général.




    3. Raccord dans le mouvement. Plan rapproché sur Gaëlle qui se retourne vers Nathalie, de dos, et s'arrête devant la vitrine d'une agence immobilière.




    Gaëlle




    Et Bruno... tu lui as pas demandé pourquoi il est communiste, après tout ce qui s'est passé ?




    Nathalie




    Non, j'le connais pas depuis assez longtemps.




    Gaëlle




    Depuis plus longtemps que moi quand même.




    Nathalie




    Oui, mais avec lui j'ai pas envie de parler de ça




    (Elle rit et Gaëlle hausse les épaules en souriant)




    Plus tard, peut-être.




    4. Contrechamp sur Nathalie en plan rapproché, Gaëlle de dos.




    Nathalie




    (En se passant la main dans les cheveux)




    Je suis complètement dépeignée moi, non ?




    Gaëlle




    Tu veux une brosse ? J'ai une brosse.




    Nathalie




    Ouais, ouais j'veux bien.




    (Elle se coiffe nerveusement)




    Ah, là, là, là, là ! J'me mets dans un état, moi...




    5. Contrechamp sur Gaëlle en plan rapproché.




    Gaëlle




    (En dodelinant de la tête, gentiment moqueuse)




    Ah, c'est l'amour. Tu es amoureuse.




    Nathalie




    Je suis folle. Folle. Je devrais pas me rendre nerveuse comme ça, je vais avoir des rougeurs...




    Gaëlle




    C'est peut-être tes trucs. Tu vas avoir tes trucs ?




    Nathalie




    Non non, sûrement pas.




    Gaëlle




    (Avec insistance)




    Tu es sûre ? Parce que j'ai des tampons, si tu veux.




    6. Plan taille de Gaëlle et Nathalie de profil.




    Nathalie




    (Incrédule)




    Pourquoi tu dis ça ? Tu trouves que j'abuse ? Ah non mais c'est possible, j'abuse hein. Je sais jamais quand j'abuse.




    (Après un temps)




    Tu me parles sérieusement ?




    Gaëlle




    (Dans un souffle)




    Non.




    Elle se détourne un instant.




    Nathalie




    Je sens un malaise, là.




    Gaëlle




    (En se retournant)




    Mais non. Mais va à ton rendez-vous, vas-y.




    Nathalie




    (Inquiète)




    T'es pas Gaëlle quand même ?




    7. Plan rapproché de Gaëlle. Elle toise Nathalie sans répondre.




    8. Plan rapproché. Contrechamp sur Nathalie, décomposée, la bouche entrouverte.




    Nathalie




    Oh, je savais pas... Enfin je veux dire... Je te connaissais pas.




    9 idem 7.




    Gaëlle




    Ça aurait changé quelque chose si tu m'avais connue ?




    (Elle lui donne le rouge à lèvres et avec calme)




    Tiens, tu l'as oublié dans la salle de bains. La prochaine fois, fais attention.




    Nathalie




    (Sur le ton de la promesse)




    Je te jure...




    Gaëlle




    Bonne chance.




    Elle s'en va.




    10. Court panoramique droite sur Gaëlle s'enfonçant dans une rue.




    11. Plan taille sur Nathalie. Désemparée, elle regarde le rouge à lèvres.




    Nathalie




    Pffff, oh...


  




  

    Rue, ext. jour




    12. Gros plan sur Gaëlle qui entre par la gauche du cadre. Elle se penche vers le rétroviseur d'une moto, frotte frénétiquement ses lèvres avec un mouchoir pour en retirer le maquillage et essuie les larmes de ses yeux rougis.




    13. Plan moyen. Gaëlle se trouve devant la moto, stationnée à l'angle d'une rue. Elle se redresse puis disparaît du cadre par la droite. Bruno (Daniel Auteuil) tourne rapidement au coin de la rue et marque un temps devant la moto et cherche du regard Gaëlle. Un léger panoramique droite accompagne son passage rapide vers l'extérieur du cadre.


  




  

    Agence de voyage, int. jour




    14. Plan moyen sur Gaëlle de profil, accoudée au guichet à l'intérieur d'une agence de voyage, face à une employée (Sylvie Weber). Au second plan, Bruno apparaît devant la porte vitrée, aperçoit Gaëlle, s'arrête un court instant puis entre.




    Gaëlle




    Euh... J'voudrais un aller pour Turin.




    L'employée




    Oui.




    Gaëlle




    Pour ce soir.




    15. Travelling droite vers l'employée derrière le guichet. Plan américain. Entrée de Bruno. Gaëlle tourne la tête vers lui.




    16. Plan rapproché. Contrechamp en plongée de l'employée intriguée par son arrivée.




    17. Plan américain sur Bruno et Gaëlle, de l'autre côté du guichet. Contrechamp sur Bruno qui regarde inquiet l'employée et se place à gauche de Gaëlle.




    Une autre cliente




    (Hors-champ)




    Ben oui je préfèrerai, si c'est possible.




    L'autre employé




    (Hors-champ)




    Ça va pas être facile...




    Bruno




    (Sur un ton angoissé)




    Tu me quittes ?




    Gaëlle




    (Embarrassée, elle fait mine de ne pas l'entendre et s'adresse à l'employée)




    Retour par Lyon... le 4 au matin.




    L'employée




    Oui, d'accord.




    Bruno




    (Un peu plus insistant)




    Tu me quittes ?




    Gaëlle




    (Passant nerveusement la main dans ses cheveux)




    Ils ont besoin de moi jusqu'à la générale.




    Bruno




    (Haussant la voix avec agressivité)




    Attends, j'te demande si tu me quittes, réponds-moi !




    Gaëlle




    (Agacée et s'agrippant des deux mains au guichet)




    Arrête.




    18. Plan de coupe de l'autre employé assis derrière son bureau face à sa cliente, qui se retourne.




    Gaëlle




    (Hors-champ, plus bas)




    Tu ne vas pas faire un esclandre.




    19. Plan rapproché sur Bruno et Gaëlle.




    Bruno




    (Plus calmement)




    Ben, j'en ferai un si tu ne me dis pas la vérité.




    Gaëlle




    (Ironique)




    Ça te va bien.




    Bruno




    (Contenu)




    Bon, c'est quoi ce retour par Lyon, tu vas voir ta mère ?




    Gaëlle




    Oui, elle n'est pas très bien, tu le sais.




    Bruno




    (L'air déconfit et cherchant le regard de Gaëlle)




    Tu vas rester combien de jours ?




    Silence. Gaëlle se tourne vers Bruno, esquisse un sourire et le sermonne.




    Gaëlle




    Écoute arrête, ne fais pas cette tête, tu es ridicule. C'est moi qui pourrais faire une tête.




    20. Plan rapproché sur l'employée qui leur jette un regard.




    21 idem 17.




    Bruno




    (Un peu paniqué)




    Bon d'accord, je suis nul, au-dessous de tout, mais il faut que tu saches une chose, c'est rien cette histoire et d'ailleurs c'est fini.




    (Silence)




    Il faut que tu me croies. Tu me crois ?




    22. Gros plan sur Gaëlle qui se tourne vers Bruno.




    Gaëlle




    (Sèche)




    Je m'en fous Bruno, tu fais ce que tu veux, c'est tes histoires.




    Bruno




    (Off)




    Je ne supporterai pas que tu me quittes.




    23 idem 21.




    Gaëlle




    (Dans un sursaut de colère)




    Mais je ne te quitte pas, tu me fais chier.




    24 idem 18.




    25 idem 23. Gaëlle reprend son calme, tandis que Bruno, qui semble toujours angoissé, s'apaise.




    Gaëlle




    (Sur un ton anodin)




    Bon, Gérard t'a appelé, il faut que tu le rappelles. Je retrouve plus ma bague. J'espère qu'elle n'est pas passée dans le trou de la baignoire, ça m'emmerderait vraiment.




    Bruno




    C'est quelle... quelle bague ?




    Gaëlle




    Celle de Madrid. Tu sais l'opale avec le grenat.




    Bruno




    Ah, celle-là...




    Gaëlle




    Hm. Si je ne la retrouve pas d'ici ce soir, j'aimerais que tu la cherches...




    Bruno




    Ouais.




    Gaëlle




    ... ça t'occuperait pendant mon séjour.




    26 idem 20.




    L'employée




    J'ai un aller Turin ce soir 17h35, avec retour Lyon-Saint-Exupéry le 4 à 13h45, ça vous convient ?




    27 idem 19.




    Gaëlle




    C'est parfait.




    L'employée se lève en coupant le champ et disparaît à gauche du cadre.




    Bruno




    (Bas et paniqué)




    Ce soir. Tu pars ce soir ?




    28. Plan moyen sur l'employée qui prend les billets près d'une imprimante. Elle leur jette à nouveau un regard.




    29 idem 27. Comme pris d'un mouvement de panique, Bruno saisit violemment un cutter. Surprise, Gaëlle s'écarte.




    Bruno




    (En haussant le ton)




    Attends, si tu me pardonnes pas tout de suite, je...




    30. Insert de la main de Bruno. Il appuie la lame du cutter à la base de ses doigts en signe de menace.




    31 idem 22. Sur Gaëlle.




    32. Contrechamp sur Bruno qui paraît affolé.




    33 idem 31. Gaëlle pouffe.




    34 idem 28. Off, bruit sec de déchirure.




    L'employée




    (Avec effroi, tombant en arrêt devant Bruno qui s'est coupé, hors champ)




    Hanh !




    Reprise brutale du thème musical du générique.


  




  

    Appartement Bruno, int. jour




    35. Le lendemain. Ouverture en fondu accompagnée d'une variation apaisée du thème musical du générique. Plan rapproché sur Bruno et Nathalie enlacés sous leurs draps, dans une sorte de clair-obscur. La sonnette de la porte d'entrée retentit et réveille Bruno qui se redresse en hésitant. Nathalie le retient. Même bruit. Elle le cherche de sa main. Il se lève, entièrement nu. Travelling gauche jusqu'à la porte de la chambre et léger zoom avant sur son dos sortant de la chambre. Le plan devient moyen sur le miroir placé à gauche de la porte franchie par Bruno. Il n'est plus visible que par son reflet, qui le montre toujours de dos, allumant le couloir. Il se saisit de son peignoir, l'enfile, puis se dirige vers la porte d'entrée de l'appartement.




    36. Plan rapproché sur Nathalie. Elle est réveillée par un troisième coup de sonnette. En tendant le bras pour allumer la lumière, elle fait tomber une pile de journaux sur le sol. Elle se dresse à demi et se penche après avoir entendu rouler un objet. Léger panoramique vers le bas.




    Bruno




    (Off)




    Oui ?




    Mathilde




    (Off)




    Monsieur Beckmann !




    37. Insert en vue subjective sur la bague décrite par Gaëlle que ramasse Nathalie.




    Bruno




    (Off)




    Oui ?




    Nathalie se saisit de la bague.




    38 idem 36.




    Raccord dans le mouvement. Léger panoramique vers le haut et plan rapproché sur Nathalie, la bague entre ses mains.




    Mathilde




    (Off)




    Bonjour, je suis Mathilde Angremont. La nouvelle collaboratrice...




    39. Plan taille sur Bruno, de dos, et Mathilde (Pascale Bussières) sur le palier.




    Mathilde




    ... de Gérard Sermain.




    Bruno




    Ah oui. Bonjour.




    Ils se heurtent en se baissant pour ramasser le courrier laissé sur le pallier.




    Mathilde




    Excusez-moi, je suis maladroite.




    (Travelling arrière. Mathilde montre du doigt la main pansée de Bruno et entre, faisant découvrir le couloir d'un bel appartement, décoré de tableaux)




    Vous êtes blessé ?




    Fin du thème musical.




    Bruno




    Simple coupure.




    Mathilde




    J'ai tenté de vous joindre hier toute la journée. Je vous ai laissé deux messages.




    Bruno




    Excusez-moi. Je les écoute pas.




    Mathilde




    Je suis chargée de vous ramener à Chauvenage, Gérard a besoin de vous, il veut vous voir.




    Tandis qu'elle lui parle, Bruno regarde son courrier.




    40 suite 38. Plan rapproché sur Nathalie dans la chambre. Elle passe la bague à son doigt et se rallonge, pensive.




    Bruno




    (Off)




    J'ai été très clair, je veux bien corriger ses discours, les rédiger même, mais je ne vais pas sur le terrain. Il a son petit Beria pour encadrer sa campagne, et puis j'ai du travail ici.




    Mathilde




    (Off)




    Vous voulez lui dire...




    41 suite 39. Plan taille sur Mathilde et Bruno qui ouvre son courrier.
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